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  QU’EST-CE QUI SCHLINGUE DONC COMME CA ICI ? 
 
 
TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
 
 Dialogue pour 2H (ou mixte) 
  Humour olfactif 
  Durée : 4mn15 
 
 
(Accessoires : Une table avec une bassine d’eau bouillante)  
 
 
A :  (Reniflant) Ca schlingue! (Au public) Vous ne trouvez pas ?  (Reniflant encore)  
       Qu’est-ce qui schlingue comme ça, ici ? ((Reniflant toujours - à « A ») C’est vous ? 
 
B :  Moi ? (Reniflant autour de lui) Je ne sens rien. 
 
A :  Vous avez le nez bouché, ma parole ? 
 
B :  (Reniflant toujours) Noon. 
 
A :  (Désignant les alentours de “A” -Reniflant) Ou c’est vous. Ou c’est autour de vous. 
 
B :  Vous vous méprenez. 
 
A :  (Au public) C’est comme moi, lundi dernier.  

Je prends ma voiture pour aller à Troyes. Il y avait un brouillard à couper au couteau. 
 J’arrive devant le panneau. Voilà deux flics qui m’arrêtent : 
        
             « Pouvez pas entrer, qu’ils me font. 
             -Et pourquoi donc ? 
             -Le numéro de votre plaque d’immatriculation est impair. 
              -Et alors ? 
              -Aujourd’hui, on ne laisse passer que les numéros pairs.  
             - Première nouvelle ! 
  - C’est à cause de la pollution. 
  -La pollution ? que je leur fais. Mais je ne sens rien, moi. 
  -Désolé, faut retourner d’où vous venez !  

-Et mon rendez-vous avec mon ophtalmo ? » 
Ils sont marrants ! Un rendez-vous que j’avais mis un an à obtenir. Et encore ! 
A genoux ! Et en pleurant ! 
« Veux pas l’savoir ! Retournez chez vous !qu’ils crient. Voyez pas que vous 
gênez ! » 
C’est ce que j’ai fait…. 
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(Reniflant) Bon sang de bonsoir ! Qu’est-ce qui schlingue donc comme ça, ici ? 
(Reniflant encore - Se baissant) Ce ne serait pas vos pieds des fois ? 

 
B :  Je me les suis lavés le mois dernier. 
 
A :  (Reniflant toujours) Alors, ça peut pas venir de ça…. (Désignant “A”et son  

environnement proche) J’ai pourtant idée que ça  vient de vous. 
 
(Au public – Pendant que « B » se renifle) C’est comme moi, mardi dernier. J’habite à 
la campagne. Je me lève. Pas de brouillard. Donc pas de pollution. Rien. A part un 
soleil superbe… Ce serait dommage de ne pas en profiter… Un peu de marche à pied, 
ça ne peut pas nuire. Je mets mon chapeau de paille. Histoire d’éviter  une insolation. 
Et me voilà parti… J’ai fait –oh ! – deux cents mètres à peine... (Reniflant) « Mais 
qu’est-ce qui pue donc comme ça ? » que je me dis… C’étaient deux paysans en train 
de traiter leurs champs. J’ai dû rentrer. Ca me prenait à la gorge… ! La santé on n’en a 
qu’une ! 
(Reniflant encore) C’est vrai que ça schlingue autour de vous. (Reniflant toujours) Ce 
ne serait pas vos chaussettes des fois ? 

 
B :      Ca fait à peine trois semaines que je les porte…  (Se voulant rassurant,  devant la 

 réaction de « A »- Très vite) Mais je les ai  retournées. 
 
A : (Rassuré) J’aime mieux ça. Vous mettez peut-être des chaussettes en mousse ? 
 
B : Non. En coton. 
 
A :  (Reniflant toujours) Alors, ça peut pas venir de ça…. (Désignant “A”) Tout’ même !  
           On ne m’enlèvera pas de l’idée que ça vient de par là. 
 

(Au public) C’est comme moi, mercredi dernier. Il pleuvait des cordes. Je me 
dis : « Hier, il faisait beau, tu n’as pas pu sortir. Aujourd’hui, il fait un temps de chien. 
C’est le moment d’en profiter. J’enfile mon 

 
 
 

 
 
 
 

          Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
                                                     christian.moriat@orange.f 

 


